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ACHETONS VIEIL OR, VIEUX BIJOUX
Joncs, Bagues, dente en or 
pièces d’or, lingoto, etc. Le, 
plus haut prix payé, $7.00 
Ponce pour 9 karats, $8.00 
pour 10 karats. Envoyez 
paquet par malle. Argent 
retourné de suite. Si vous 
n’acceptes pas le prix payé, 

paquet sera retourné, malle payée. Acheteurs 
Canadiens-Français. LA RAFFINERIE DF 
VEST, 74 rue St-Joseph. Apt. 19. Québec.
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hocCh
loux songeait. Un pli soucieux lui bar­
rait le front.

C’est que l’heure était grave pour lui. 
Les difficultés s’amoncelaient sur son 
chemin et il se demandait avec angoisse A 
comment en sortir.■

Une chaise remuée dans la salle voisi-” 
ne le fit tressaillir. Ses idées prirent 
une autre direction et un sourire reparut 
sur ses lèvres.,

—Maronnier, pensa-t-il, grace à vous 
j’ai pleine confiance encore. ..

Ce matin même. Roland avait quitté 
son box et suivi d’Amédée, il était venu 
s’installer dans la salle contiguë au bu­
reau de l’industriel.

Ce changement matériel correspon­
dait à une nouvelle fonction.

—Il s'agit. avait dit Ramilloux, de 
perfectionnements au moteur de la six- 
cylindres qui doit sortir en série dans 
quelques mois. Je veux en faire une 
création sensationnelle et j'ai idée que 
vous pourrez aider efficacement mes 
projets.

Roland s'était récrié, disant qu’il ne 
pouvait, mieux qu’un autre, accomplir 
des merveilles, mais l’industriel avait 
insisté. Le jeune homme s'inclina donc 
et se mit à l’étude du moteur. A

Mais il avait l’impression très nette ■ 
que Ramilloux se trouvait dans un grand • 
embarras et qu’il comptait sur lui, 
Roland, pour- en sortir. Déjà, le mois 
précédent, l’augmentation soudaine de 
ses appointements lui avait paru suspec­
te. Il se résolut donc, tout en travaillant 
assidûment, de suivre attentivement 
les événements.

Ramilloux ne soupçonnait rien des 
idées de' l’ingenieur et se réjouissait 
chaque jour davantage de l’avoir choisi. 
Un détail, ce jour-là, acheva de lui ren­
dre confiance.

Son regard rencontra le calendrier per­
pétuel, où il lut:

Vendredi 13.
Superstitieux, comme tant d'incroy­

ants, la coincidence de ce jour et de ce 
nombre ne laissait pas de l'impression­
ner. Au contraire des autres, cepen­
dant, il y attachait une vertu bienfai­
sante. C'était un vendredi 13 que Char­
les Abert était venu lui proposer ses 
services... L'usine Ramilloux n'oc­
cupait alors qu'un méchant atelier dont 
les lanterneaux, à demi brisés ou mal 
joints, laissaient passer une bise aigre. 
La prodigieuse intelligence de son col-- 
laborateur, comme d’un coup de ba- 
guette magique, avait changé tout cela. • 
Avec le Rex étaient venus la richesse et 
la célébrité. . .

Et c’était également un vendredi 13 
que ce jeune Maronnier, dont la physio­
nomie lui rappelait étrangement celle 
de l'autre, inaugurait ses nouvelles 
fonctions...

Une détente parut sur la face crispée. 
Un sourire, où il y avait de l’espoir et du 
défi, élargit la bouche. Avec un élan 
fougueux, l’homme reprit son travail.

—Hardi, les C. A. M.!...
—Allez, les A. S. S. A.!...
—Encore dix minutes et ça y est!. ..
Jamais foule sportive ne fut plus fré­

missante que les quelques centaines de 
jeunes garçons assistant à ce "grand 
match"...

(à suivre)

—Tu n’es pas libre?
—Je ne le suis que trop! Mon excla­

mation voulait dire: j'ai trop le temps, 
je suis trop seul...

—Quand je te disais que notre ren­
contre était providentielle!

—Pourriez-vous m’expliquer. ..
—Voici... Pour que tes dimanches 

te paraissent moins longs et moins vides, 
viens à mon patronage!

—C’est que. . . je dois rester inconnu, 
caché...

—Comment cela ?
Roland exposa à son ami la situation 

dans laquelle il se trouvait.

tre aussi agréable quinattendue: Amé­
dée Delannoy était un assidu de ce pa­
tronage et le capitaine d'une vaillante 
équipe de basket-ball. Le jeune homme 
fut heureux d'y retrouver chaque diman­
che le chef qu’il estimait et admirait tous 
les jours davantage.

Au lendemain de ces journées si ré-

Bonnes
h —Je vous plains, 
main... Je plains si 

sœurs d’avoir à vivre, 
en pareil voisinage...

—"Pareil voisinage 
• pensez-vous donc ?

—Je pense à toutes 
vaise vie... à tous ce 
neur et sans cœur., 
chets...

—Minute! minute, 
> Je vois que la bonne 1 
amené ici pour apprend 
Quel âge avez-vous?

—J’ai cinquante-cin 
—Vous avez des fille 
—Oui, trois.
—Leur âge ?
—Vingt-trois ans, d 
—Fréquentées ?

) —L’ainée seulement 
—C’est une bonne 1 
- -C’est une perle de 
—Elle sort, fait des 

ches, des promenades, 
fréquemment... le jo 

—Oui, ils vont dan 
mis, à des parties de < 
ils vont à l’église mêm 

—Et il y a longtem 
comme cela ?

—Il y a bien une 
maintenant.

—Vous considérez 
parti pour votre fille 
pour vous et votre feu 

—M. l'abbé, je m’y 
me: j’en ai vu de toc 
âge, n’est-ce pas? Eh 
du parfait gentilhom 
emploi, une bonne é 
prévenant, généreux, 
surtout.

• —A-t-il une voitur 
F —Oui, il vient just 

ger.
—Votre fille aime le 

mobile ?
—Elle en raffole.
—Naturellement, n 

ni ses sœurs ne pouvez 
pagner.

—Ce serait difficil 
n’est pas toujours inv 
de s’imposer;

—Oui... alors, vot 
tez à votre fille et à so

—Est-ce qu’on peut 
—Vous ne paraisse 

autre chose... Mais.
—M. Germain, où 

en venir?
—Cher Monsieur, 

vous lui confieriez vos 
MMlui donneriez la gard 

de bons au porteur ?
—Non, parce que. 

faitement honnête... 
jeune. On ne sait pas 
mais... La tentatio 
nir... Il s’en est déjà 
la tête devant un petit 
nais qui sont au pér 
actuelle...

—Et vous en com 
dépossédés de leur a 
péniblement amassé, 
dollar marquait le tr 
accompli...

confortantes pour son âme. Roland re­
prenait le travail avec une ardeur accrue. 
Son esprit ingénieux et passionnément 
intéressé aux problèmes de la mécani­
que lui permit d’améliorer considérable­
ment le service dont il était chargé.

Un jour ,Ramilloux le fit appeler.
Intrigué —car le patron n’avait que 

de très rares entrevues avec son per­
sonnel et, généralement, de suites fâ­
cheuses pour le subordonné, —Roland 
se rendit au bureau.

L’attitude de Ramilloux l’étonna : 
affable, souriant, bienveillant, l’indus­
triel dit aimablement au jeune homme:

—Asseyez-vous, Monsieur Maronnier.
Dissimulant sa surprise, Roland obéit.
—Je n'irai pas par quatre chemins, dit 

Ramilloux. J'ai décidé... de tripler vos 
appointements.

Du coup, Roland ne put cacher da­
vantage son étonnement. Dominant 
la secrète défiance qu'il éprouvait pour 
cet homme dont il ne devinait pas le 
but, il eut la présence d'esprit de jouer 
la nécessaire comédie: remerciements 
tremblants d'émotion, sourire radieux.

—Ma conduite, expliqua l'industriel, 
vous étonne peut-être? Je n’ai pas. en 
effet, accoutumé mon personnel à le 
convoquer pour lui exprimer ma satis­
faction et lui annoncer une améliora­
tion de traitement, mais ici. le cas est 
exceptionnel.

Et comme le regard de Roland inter­
rogeait.

—Vous êtes de première force, mon 
jeune ami... Ne protestez pas. J’ai 
suivi votre travail. Je l’ai jugé. Remar­
quable absolument . Sauf un homme, je 
n'ai connu personne de votre taille dans 
mon existence. . .

—Sauf un homme!... Le lambeau de 
phrase frappa Roland en plein cœur.

Son père! C'est à son père, sans nul 
doute, au créateur du Rex. que faisait 
allusion cet homme!

Inconscient du bouillonnement d'i­
dées qui agitait le jeune ingénieur. Ra­
milloux poursuivit:

—Ce n’est qu’un commencement, 
d’ailleurs. . . Bientôt, si vous continuez, 
je songerai à vous pour autre chose. .. 
Allons. Monsieur Maronnier. l’avenir 
s'annonce brillante pour vous. Croyez- 
moi, je vous aiderai de tout mon pou­
voir...

Roland quitta le bureau complète­
ment bouleversé.

—Il faudra, pensa-t-il, que je me rap­
pelle tout cela, plus tard, pour mettre 
ordre dans mes idées. . .

Il regagna le "box" où il travaillait. 
Le visage crispé d’Amédée le frappa.

—Tu es malade ?
—Non, Monsieur...
Une gêne visible se lisait sur la phy­

sionomie du gamin.
—Qu’y a-t-il donc ?
—J'avais peur... pour vous... Vous 

savez bien que le patron n’appelle pas 
les employés à son bureau pour les aug­
menter. ..

Roland ne put s'empêcher d’éclater 
de rire.

—Ne crains rien, petit. .. Tu appré­
hendais un renvoi ?. .. C’est bien cela, 
n’est-ce pas... Rassure-toi. Je reste, 
Amédée, je reste plus que jamais.

—Oh! Monsieur, que je suis heureux, 
s’écria le garçonnet,' radieux. Quelle 
tristesse, pour moi, si vous aviez dû 
partir! Sûrement, je vous aurais.suivi..

Roland contempla, soudainement at­
tendri celui qui si naïvement, lui témoi-

Dames Demandées
DAMES DEMANDÉES pour couture légère 

chez elles. Bons salaires. Travail envoyé frais 
payés. National Manufacturing Co., Dépt. 34,. 
Montréal. Nos 2 à 27 inc. x 06.

—Comprenez-moi, ajouta-t-il. Je 
courrais le risque d’être reconnu, ce que 
je ne veux à aucun prix!

—Ce risque, remarqua le prêtre, n'exis 
te certainement pas à Saint-Antoine, 
mon terrain de combat. C'est un trou 
tout ce qu'il y a de plus trou, perdu dans 
la campagne, à sept kilomètres d'ici 
Mais quel bien à faire!. ..

Roland se laisse d’autant plus aisé­
ment gagner par la chaude parole de 
l'abbé Marin qu'il avait la quasi-certi­
tude de conserver entièrement son inco­
gnito.

Ce furent, dès lors, de bien douces 
journées que les dimanches de Saint- 
Antoine. Il y fit, d’ailleurs, une rencon-

Hommes Demandés
AGENTS DEMANDÉS pour vendre cravates 

en soie ou cuir. Nous vous les vendons à un prix 
vous permettant de réaliser 100% de commission 
Ecrivez-nous aujourd’hui pour échantillons gra­
tuits et détails Ontario Neckwear Company, 
Dépt. 518, Toronto, Ont.
_ Nos 14, 15, 16, 17, 18 x 021

AGENTS DEMANDÉS; pour verte de 30 mé­
daillée à 0.10c chacure. UD crucifix lumineux est- 
offert en cadeau. N'envoyez pas d'argent. Ecrivez 
dès ce jour. St-Anseline Novelty, St-Anselme Sta- 
tion. Cté Dorchester. No 14. 15, 16 — P05

AGENTS DEMANDÉS dans chaque paroisse 
pour vendre linge seconde main. Ëcrivez41 14. rue 
St-Joseph, Québec. .1 N. O.— P04.

HOMMES AMBITIEUX de 18 ans ou plus de- 
mandés pour apprendre le métier de détective. Bon 
salaire, récompenses. Intéressant cours d'études 
en français par correspondance. Renseignements 
gratuits. Ecrivez à Maurice Julien, 25, Station T.. 
Montréal. Nus 52 ù 76 inc. x 73.

CADEAUX 
Gratis

Crayon et Plume Fontaine, 
Montre, Coutellerie, Chape­
let, Livre de Messe, Montre 
Bracelet, Aluminium, Poupée,

Pommiers et Peupliers 
Variétées de McIntosh, Fameuses, Scarlet Pepin. 
Pommiers de 3 ans: No 1-5 à 6 pds hauteur 0.50 
chacun $5.50 douz. Fameuses et Wealthy de 4 ans 
No 1-5 à 6 hauteur 0.40 chacun $4.50 douz. $35.00 
cent. No 2-412 à 512 hauteur 0.30 chacun $3.00 
douz. Greffes de Pommiers $3.50 cent. Peupliers 
Caroline. No 1-8 à 10 pas haut. 0.45 chacun $5.00 
douz. $40.00 cent. Lombardy: No 1-8 à 10 pds 
haut. 0.35 ch. $3.50 douz. $25.00 cent. No 2-7 à 9 
pds haut. 0.25 ch. $2.50 douz. $20.00 cent. Adressez: 
Farmers Nurseries, St-Hilaire Stn., Enrg., Cté 
Rouville. No 16—P002.

(Suite à la page 159)

etc. Seulement 18 bouteilles T 
de parfum de luxe à vendre. N Y 
Demander notre catalogue. • V

Québec Mail Order Reg’d
251-C rue St-Joseph, Québec

La broderie est un agréable passe-temps

for

PATRONS VENNAT

GRATIS%

PLUME & CRAYON
Coutelleries, Violons, Linge­
ries. Un choix de 300 beaux 
cadeaux donnés gratuite­
ment aux personnes qui 
vendront de 50 à 200 gros 

. paquets de graines à 6 sous 
chacun. Demandez le Cata­
logue et 50 paquets.

Jolies Retailles. — 100 
morceaux de soie 25c. 1 1b, 
retailles de velours, 50c, 1 % 
Ib. retaille de coton 65c 
malle payée.

Ecrives à
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gnait son attachement.
—Brave cœur! pensa-t-il.
Et il se promit de l’aider de toutes ses 

table, le morceau carré pour mettre devant le malade et petit purificatoire pour les doigts du prêtre: ’ forces dans l’âpre lutte pour la vie.
Les 3 morceaux ensemble à tracer 35c, perforé 75c, au fer chaud 55c. Etampé sur toile fine deux qua-

No 738. —Set de Communion pour malade à la maison, comprenant la nappe pour mettre sur la

lités les 3 morceaux ensemble $1.85 ou $2.25. Coton à broder français 45c.
Circulaire Religieuse 5c. Circulaire de Baptême 5c. Circulaire de Nappe 5c.

Abonnez-vous à notre Revue mensuelle de Broderie et Musique 12c par au.
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CHAPITRE III
LE RÊVE DE L’ONCLE CHRISTOPHE

Seul, dans son vaste bureau, Ramil- ■

ALLEN NOUVEAUTES
St-Zacharie, Québec
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